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« Vous ne pouvez pas servir à la fois 
Dieu et l’argent »  

 

 
 
 
 

Évangile selon St Luc (Lc 16, 1-13) 
 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :  
« Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé comme dilapidant ses biens. Il le 
convoqua et lui dit : 
‘Qu’est-ce que j’apprends à ton sujet ? Rends-moi les comptes de ta gestion, car tu ne peux 
plus être mon gérant.’ 
Le gérant se dit en lui-même : 
‘Que vais-je faire, puisque mon maître me retire la gestion ? Travailler la terre ? Je n’en ai pas 
la force. Mendier ? J’aurais honte. Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois renvoyé de ma 
gérance, des gens m’accueillent chez eux.’  
Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des dettes envers son maître.  
Il demanda au premier : ‘Combien dois-tu à mon maître ?’ 
Il répondit : ‘Cent barils d’huile.’ 
Le gérant lui dit : ‘Voici ton reçu ; vite, assieds-toi et écris cinquante.’ 
Puis il demanda à un autre : ‘Et toi, combien dois-tu ?’ Il répondit : ‘Cent sacs de blé.’ 
Le gérant lui dit : ‘Voici ton reçu, écris 80’. 
Le maître fit l’éloge de ce gérant malhonnête car il avait agi avec habileté ; en effet, les fils 
de ce monde sont plus habiles entre eux que les fils de la lumière. Eh bien moi, je vous le dis :  
Faites-vous des amis avec l’argent malhonnête, afin que, le jour où il ne sera plus là, ces amis 
vous accueillent dans les demeures éternelles. 
Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose est digne de confiance aussi dans une 
grande. Celui qui est malhonnête dans la moindre chose est malhonnête aussi dans une 
grande. 
Si donc vous n’avez pas été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous confiera 
le bien véritable ? 
Et si, pour ce qui est à autrui, vous n’avez pas été dignes de confiance, ce qui vous revient, 
qui vous le donnera ?  
Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien 
il s’attachera à l’un et méprisera l’autre.  
Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’argent. » 
 
 

 



 
Homélie du Père Bernard Moeglé 

 
 

Ces lectures concernent l’usage de l’argent. Avec l’argent, on peut faire du bien, mais on 

peut aussi pécher. 

Le prophète Amos s’en prend vivement à l’exploitation des pauvres par les riches. Ça existe 

encore aujourd’hui évidemment. 

Dans certains pays comme le Brésil, une poignée de propriétaires  possèdent 90% des terres. 

Ailleurs, on voit des usines où le personnel est exploité et travaille dans des conditions 

inhumaines, en Chine particulièrement je crois, pour un maigre salaire. Tout cela au mépris 

de toute justice. 

Sommes-nous vraiment des propriétaires de nos biens ? A vrai dire, nous sommes gérants de 
ce que Dieu nous confie. Tout nous est donné par Dieu, à commencer par la vie, la santé, la 
réussite. Au soir de notre vie, il nous sera demandé des comptes pour ce que nous avons et 
ce que nous sommes. Rappelez-vous une autre parabole, celle des talents. 
Dans la parabole d’aujourd’hui, l’intendant malhonnête fait des cadeaux pour se faire des 
amis avant d’être renvoyé. Jésus ne propose pas ici une leçon de morale. Il s’agit d’une 
provocation : les fils de ce monde sont plus habiles entre eux que les fils de lumière. 
Le comportement du gérant n’est plus dans la logique financière. Il s’intéresse aux débiteurs 
de son maître, par astuce. Jésus apprécie le fait qu’il soit sorti de la logique de l’argent pour 
entrer dans celle de l’accueil mutuel.  « Faites-vous des amis… » 
Qu’est-ce que cela implique ? Savoir faire attention aux personnes. Dieu attend des chrétiens 
qu’ils bougent davantage, chacun à son échelle. Et tant mieux si l’argent peut servir à faire du 
bien.   
Je peux être amené à faire la paix autour de moi. Je peux être amené à prendre soin d’une 
personne isolée, ou à partager quelque chose pour que l’autre soit plus heureux. Je peux 
aussi être amené à agir pour la préservation de la nature là où je vis, etc.   
La charité est inventive et elle nous libère, alors que nous risquons d’être prisonniers de nos 
richesses.  
Alors, faisons le choix de la conversion pour servir Dieu et nos frères. 
 

 


